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Compte tenu du vieillissement de la population, les actifs devraient avoir  
conscience de l’érosion progressive des rentes de vieillesse dans le cadre de la 
prévoyance professionnelle. La relative faible rémunération des avoirs du 
deuxième pilier n’arrange pas les choses. Le taux d’intérêt minimal LPP reste-
ra à 1% en 2022, alors que l’inflation revient sur le devant de la scène. Il est  
cependant possible de partiellement contrer cet état de fait, notamment en 
épargnant aujourd’hui de manière fiscalement efficiente. 
La constitution rigoureuse d’un 3e pilier lié (3a) ne compense pas à elle seule, 
dans bien des cas, une lacune de prévoyance. Pour les cadres et dirigeants, un 
troisième pilier est souvent nécessaire mais pas suffisant. Des rachats volon-
taires dans la caisse de pension s’avèrent nettement plus efficaces, car les 
montants investis peuvent, généralement, être plus importants que dans le  
3e pilier lié. 
Et si à la retraite, vos rentes du premier et du deuxième pilier ne devaient repré-
senter au cumul que 40 à 50% du revenu issu de votre activité lucrative? Seriez-
vous prêt à vivre avec seulement la moitié de ce dont vous disposiez les derniè-
res années de votre vie active ? Dans la négative, vous devriez dès à présent opter 
pour un taux de cotisation d’épargne supérieur dans votre deuxième pilier, si  
votre employeur vous offre cette option. Ou lors d’un changement d’emploi, 
préférer un employeur qui vous permet de cotiser sur l’entier de votre salaire  
annuel, sans déduction de coordination, si tel n’est pas le cas aujourd’hui. Si  
votre avoir de prévoyance professionnelle se trouve sur un compte de libre pas-
sage pour quelques années, il est là aussi fondamental de vous intéresser à la 
manière dont celui-ci est rémunéré. 
Dès 50 ans, afin d’avoir le recul nécessaire sur votre situation financière, une pla-
nification financière de votre retraite, réalisée par un professionnel, vous aide à 
faire la part des choses. Cette approche exhaustive de votre patrimoine valide 
que vos futurs revenus seront effectivement en phase avec vos futurs besoins. 
Des scenarii de projection à long terme, du revenu et de la fortune, sont élabo-
rés en fonction de vos préoccupations: retraite anticipée, amortissement d’une 
dette, retrait de l’avoir deuxième pilier sous la forme d’un capital, déménage-
ment dans un autre canton… Les avantages et inconvénients de chaque scé-
nario sont étudiés et les impacts des mesures proposées sont chiffrés. Cette ap-
proche patrimoniale globale permet l’établissement d’une feuille de route, 
avec les étapes successives qui tendent vers l’atteinte de vos objectifs financiers.  
En effet, l’immobilier, la prévoyance, les placements, la fiscalité et la succession 
sont autant de sujets interdépendants qu’il s’agit d’aborder simultanément et 
dans les détails. Avoir cette vision consolidée est indispensable pour réaliser 
les bons arbitrages suffisamment tôt, et ainsi mieux préparer le futur.
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Il suffit d’un moment pour décider 
de tout un avenir
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Cours sans garantie

données SIX Financial Information

DEVISES BILLETS

CHANGE achat vente achat vente
avec CHF 1

j’achète

                OR                          ARGENT                    PLATINE 

MÉTAUX achat vente achat vente achat vente

MARCHÉ SUISSE (COURS EN CHF)
SMI  préc. haut bas
        (52 semaines)

   AUTRES           préc.       haut          bas
   VALEURS (52 semaines)

MARCHÉS ÉTRANGERS
  préc. haut bas

(52 semaines)
  préc. haut bas
 (52 semaines)

Cours sans garantie               P = action au porteur              N = Action nominative 
BJ = bon de jouissance           d = cours demandé                 o = cours offert

Euro (1) 1.032 1.064 1.0155 1.0805 0.925 EUR

Dollar US (1) 0.9145 0.9455 0.89 0.97 1.031 USD

Livre sterling (1) 1.2245 1.2715 1.171 1.325 0.755 GBP

Dollar canadien (1) 0.722 0.745 0.692 0.775 1.290 CAD

Yens (100) 0.7965 0.8245 0.761 0.86 116.279 JPY

Cour. suédoises (100) 10.421 10.321 9.6 11.2 8.929 SEK

Cour. norvégie. (100) 10.474 10.414 9.65 11.3 8.850 NOK

Dollar australien (1) 0.659 0.688 0.632 0.715 1.399 AUD

 Once/USD 1814.6 1816.6 24.36 24.42 1023 1028

 Kg/CHF 54025 54525 721.4 736.4 30275 31025

 Vreneli 20.- 310 347 - - - -

ABB Ltd N 33.52 33.25 34.79 24.92
Alcon AG N 78.04 78.40 78.74 50.06
CS Group N 9.07 9.15 13.50 8.70
Geberit N 719.40 740.40 780.00 528.60
Givaudan N 4649.00 4637.00 4688.00 3401.00
Holcim N 46.39 46.62 58.46 43.18
Logitech N 75.18 76.16 124.90 71.88
Lonza N 742.20 758.00 785.40 516.20
Nestlé N 122.62 122.76 124.16 95.00
Novartis N 76.19 76.04 86.92 74.81
Partners Group N 1641.50 1650.00 1667.00 1035.50
Richemont P 139.25 137.90 143.55 78.98
Roche BJ 366.60 369.95 378.95 293.05
SGS N 2920.00 2930.00 2951.00 2595.00
Sika P 367.30 369.40 371.80 236.80
Swiss Life N 510.60 506.80 522.60 402.50
Swiss Re N 88.04 87.50 94.96 77.26
Swisscom N 522.00 517.00 562.40 456.30
UBS Group N 16.38 16.24 17.03 12.52
Zurich FS N 393.00 392.50 415.10 352.80

Alpiq Holding 70.00 70.00 83.00 63.00
BCGE 169.50 169.50 172.50 152.50
BCV 72.80 73.30 101.60 68.70
Bobst 87.30 86.55 91.40 52.25
Clariant 19.79 19.72 19.93 16.93
Grp Minoteries 418.00 402.00 448.00 308.00
Julius Baer N 59.80 62.80 67.50 51.08
Kudelski 3.55 3.60 5.21 3.46
Logitech 75.18 76.16 124.90 71.88
OC Oerlikon 9.84 9.93 11.29 8.86
Pargesa 80.90 80.80 83.00 40.00
Rom. Energie 1375.00 1375.00 1425.00 1090.00
Schweiter 1350.00 1370.00 1690.00 1280.00
Straumann 1966.00 1986.00 2108.00 970.00
Swatch Grp 56.10 56.15 64.30 45.68
Swissquote 202.00 204.00 212.50 87.00
Valiant 86.40 86.90 103.40 84.50
Vaudoise Ass. 442.00 445.00 502.00 432.00
Vetropack 56.50 57.10 64.90 55.00
Vifor Pharma N 119.05 118.95 140.05 111.20

Autodesk ($) 314.76 322.52 344.39 252.60
Baxter ($) 79.64 79.26 88.31 73.13
Celgene ($) 108.24 108.13 110.69 63.19
Fiat Chrysler (€) 17.45 17.44 18.71 10.67
Johnson & J. ($) 162.17 162.89 179.91 151.47
Kering (€) 716.90 718.70 798.00 513.30

L.V.M.H (€) 733.50 728.50 741.60 489.05
Movado ($) 127.95 127.93 127.94 114.19
Nexans (€) 89.70 90.00 92.7 59.4
Philip Morris($) 91.06 90.40 106.50 78.34
Stryker ($) 262.58 263.69 281.12 220.90
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D
es milliers de cher-
cheurs, universitaires, 
ingénieurs ou fonda-
teurs de start-up inno-

vantes britanniques sont dans 
le flou le plus total. Ils de-
vraient faire partie depuis le 
début de l’année du pro-
gramme de soutien à la recher-
che et l’innovation de l’Union 
européenne, Horizon Europe, 
doté d’un budget de 95,5 mil-
liards d’euros sur sept ans. Or, 
en raison des tensions entre 
Londres et Bruxelles sur le 
Brexit, la formalisation de l’as-
sociation est repoussée aux ca-
lendes grecques. En attendant, 
les laboratoires de recherche 
britanniques associés au sein 
de consortiums avec des homo-
logues européens ne sont pas 
financés. Des dizaines de pro-
grammes sur la santé, le chan-
gement climatique, les scien-
ces humaines, font face à des 
trous budgétaires. Et certaines 
PME se retrouvent au bord de 
la faillite. 

«Nous sommes des pions dans 
un jeu qui nous dépasse», dé-
plore James Wilsdon, directeur 
de l’institut Research on Re-
search abrité par les universi-
tés de Sheffield, au Royaume-
Uni, et de Leiden, aux Pays-Bas. 
Déjà, depuis le référendum 
pour la sortie de l’UE en 2016, 
la communauté scientifique 
britannique s’est retrouvée de 
plus en plus marginalisée dans 

les programmes européens. 
Avant l’entrée en vigueur du 
Brexit, le 1er janvier dernier, 
elle a mené un intense lob-
bying auprès du gouvernement 
de Boris Johnson pour s’assurer 
de la continuité de son intégra-
tion européenne, contre l’avis 
des politiciens eurosceptiques. 
D’où le principe obtenu de 
haute lutte d’une association à 
Horizon Europe, au même titre 
qu’Israël, la Norvège, l’Islande 
ou même la Turquie. «Le 
Royaume-Uni est prêt à formali-
ser son association à Horizon 
Europe au plus tôt mais, mal-
heureusement, il y a eu des re-
tards persistants de la part de 

l’UE», souligne-t-on au gouver-
nement britannique, prêt à 
participer à hauteur de 2,5 mil-
liards d’euros par an. La signa-
ture des protocoles nécessaires 
à l’intégration est ralentie par 
des bisbilles politiques. 

Une lettre signée par plus 
de 1000 universités 
La commissaire européenne à 
la recherche, Mariya Gabriel, a 
reconnu que l’accord faisait les 
frais de la remise en cause par 
Londres du protocole nord- 
irlandais lié à la sortie de l’UE. 
«C’est un acte juridique fort 
qui nous engagera sur sept ans. 
Nous devons d’abord rétablir 

la confiance sur ce que vaut la 
signature britannique», justifie 
une source européenne. 
Les chercheurs européens se 
mobilisent en solidarité avec 
leurs homologues d’outre-Man-
che. Une lettre signée début  
novembre par les responsables 
de plus de 1000 universités du 
Continent presse la présidente 
de la commission, Ursula von 
der Leyen, de concrétiser l’en-
gagement au plus vite, au ris-
que d’un «affaiblissement ma-
jeur» de «la puissance et la 
compétitivité» de la recherche 
européenne. La science britan-
nique, elle, pourrait ne pas se 
relever de ces «opportunités 
manquées», selon un rapport 
d’une commission de la Cham-
bre des communes. Elle s’ap-
prête à manquer les appels à 
projets prévus à la fin de l’an-
née. Selon Bruxelles, les scien-
tifiques britanniques peuvent y 
participer mais pas toucher de 
subventions pour l’instant. 
Londres commence à évoquer 
l’hypothèse d’un «plan B»:  
allouer l’enveloppe prévue  
directement à la recherche bri-
tannique, sans passer par 
l’ombrelle européenne. Les 
fonds sont prévus au budget. 
Or, pour l’heure, un tiers des 
publications scientifiques bri-
tanniques sont le fruit de col-
laborations avec des cher-
cheurs du Continent. «On ne 
peut pas changer de logiciel 
du jour au lendemain. Il 
n’existe pas de recherche “na-
tionale”», proteste James 
Wilsdon. «On espère ne pas de-
voir passer à un plan B. Notre 
position est que la poursuite 
de notre collaboration au sein 
d’Horizon Europe reste essen-
tielle», ajoute le professeur  
Robert Grimes, de l’Imperial 
College, membre de la Royal 
Society, l’académie scientifi-
que britannique. 

La recherche  
britannique en otage

L’Union européenne fait traîner l’intégration du Royaume-Uni 
dans son programme Horizon Europe.
BREXIT

Pour l’heure, un tiers des publications scientifiques britanniques sont 
le fruit de collaborations avec des chercheurs européens. KEYSTONE
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Nous sommes des pions  
dans un jeu  

qui nous dépasse.” 
JAMES WILSDON 

DIRECTEUR DE L’INSTITUT  
RESEARCH ON RESEARCH

Promouvoir les légumes bio

La convention a été signée par 
l’Office fédéral de l’agriculture, 
le canton de Fribourg et les por-
teurs de projet, soit les produc-
teurs de légumes bio du 
Seeland et Morat Tourisme. Le 
but de ce projet de développe-
ment régional (PDR) est de gé-
nérer de la plus-value dans une 
perspective de durabilité et de 
préservation des ressources, 
mais aussi de sensibiliser le pu-
blic à la production locale et de 
qualité au travers d’une offre 
touristique régionale. 

Les investissements se montent 
à 79 millions de francs, ont indi-
qué les différents acteurs dans 
un communiqué commun. Le 
PDR bénéficie d’un soutien fé-
déral de 7 millions de francs et 
d’un soutien cantonal de 
5,6 millions de francs. 
 
Centres de compétences 
La première étape du projet sera 
la construction de deux nou-
veaux bâtiments pour répondre 
au besoin urgent d’augmenter 
la capacité de conditionnement 

des légumes. Viendra ensuite la 
création d’une plate-forme élec-
tronique pour la commercialisa-
tion de la production agricole 
bio fribourgeoise aux profes-
sionnels de la restauration et du 
commerce de détail, par la so-
ciété B2B PRE Bio Gemüse 
Seeland, nouvellement consti-
tuée. La société InnoPlattform 
Bio développera un centre de 
compétences pour les ques-
tions liées à la production biolo-
gique de légumes et proposera 
des prestations de conseils, de 
formation et de recherche. Mo-
rat Tourisme sensibilisera le 
public au travers de nouvelles 
expériences touristiques aux 
produits de proximité, à la qua-
lité et au bio. ATS

Une convention a été signée 
hier pour mettre en valeur les productions 
vertes du Seeland.

FRIBOURG

Fenouils bio cultivés près  
de Kerzers. KEYSTONE/A


